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Des conditions de vie des bêtes aux impacts de l’élevage sur l’environnement, les
filières animales sont au cœur de nombreux débats. Le projet Casdar « Accept », dont
le séminaire de clôture a eu lieu début avril, avait pour objectif d’en dresser la
carte et d’en identifier les mécanismes, de façon à alimenter les réflexions sur
l’avenir de l’élevage. Trois années de travail ont permis d’avancer sur 4 axes,
déclinés en 12 études (cf. figure).

Présentation de la structure du projet Accept (intervention de C. Roguet)
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Le premier volet, mené notamment dans le cadre de la thèse en cours d’E. Delanoue, a
confirmé que les débats sur l’élevage prennent une forme particulière, celle de la
« controverse ». S’y combinent en effet 1) des incertitudes scientifiques (sur la
mesure des impacts environnementaux, la sensibilité des animaux, etc.), 2) une
opposition assez tranchée entre deux parties (les « pour », notamment du côté du
monde agricole, et les « anti », souvent du côté du monde associatif), et 3) un
«  public  »  placé  en  position  d’arbitre  (consommateurs-citoyens,  industries
agroalimentaires  et  décideurs  politiques).

Une méthodologie sophistiquée combinant scientométrie, groupes d’échanges éleveurs-
citoyens et sondages d’opinion, a permis de donner corps à une typologie des
attitudes à l’égard de l’élevage. Différents profils de consommateurs-citoyens se
dégagent : les « abolitionnistes » (qui militent pour la fin de l’élevage, y compris
en adoptant une alimentation végane), les « alternatifs » (qui veulent consommer
« moins, mais mieux », typiquement des produits bio), les « optimisateurs » (vers
qui  les  démarches  de  progrès  des  filières  peuvent  être  orientées),  les
«  compétiteurs  »  (soucieux  des  parts  de  marché  de  la  France)  et  les
« indifférents ». En faisant varier le poids de chacun de ces profils dans la
société de 2040, la réflexion prospective envisage divers scénarios d’évolution,
d’une France indifférente gagnée par la junk food à la crise du secteur viande, mis
à l’index tel un « nouveau tabac ».
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Parmi les nombreux apports du projet Accept, signalons enfin la mise au point, par
les chambres d’agriculture de Bretagne, d’un outil d’auto-diagnostic à destination
des éleveurs, leur permettant de mieux anticiper l’acceptabilité de leurs projets au
niveau local, et donc de désamorcer les conflits.

Florent Bidaud, Centre d’études et de prospective
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